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Lavrier.—Oe n’était pas la peine de couver si longtemps pour faire * bicher ? des affairescommega. (a‘doit être -
Tarte qui m°a fourré des œufs de canard dans mon nid.
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FEUILLETON DU CANARD

LE CORRICOLO
XXIII

LE CAPUCIN DE RESINA.

 

Et, joignant la pratique à la
théorie, il se mit à le tirer douce-

ment par la queue.
L'âne partit comme un trait.
—TI paraît que l’animal te con-

naft, mon cher Francesco,
—Je m'en fisite Exoellence.

Avantd'être cocher. j'ai travaillé

dans les ânes : aussi leur dois-je
ma fortune:
—Comment cela mon garçon ?

—Oh ! mon Dieu ! dit Frances-

co avec un soupir, ce n'est pas moi
qui l'ai cherchés ’ Ef encore, si
j'avais pu prévoir une telle horreur,
jamais au grand jamaisje n'aurais

voulu accepter,
—Mais enfin explique-toi ; que

t'est-il donc arrivé ?
—Nous nous tenions, mon âne

et moi, au bas de la montagne où

nous avons laissé la voiture. Un
jour se présentent deux Anglais
qui me demandent À louer ma
bête pour monter au Vésuve.

se —Mais vous êtes deux, milords,
que je leur dis, et je n’ai qu’un seul
fine.

* —Cela ne fait rien, qu'il me
répondirent.
¢ —An moins, vousallez monter

chaoun votre tour ! Je tiens à na
bête, et pour rien au monde je ne

voudrais l’éreinter.
* —Soyez tranquille, mon brave,

nous ne monterons pas du tout.
“ En effet, ils 6 mettent À mar-

cher, l’un À droite,l'autre à gauche,
respectant mon âne comme s’il eût
porté des reliques. Cela ne m'’é-
tonnait pas de leur part : j'avais

entendu dire que les Anglaie
avaient un faible pour les bêtes, el
il y a dans leur pays des lois trèz-
dures contre ceux qui les mal-

traitent. À preuve qu’un Anglais
peut traîner ea femme au marché,
la corde au cou, tant qu'il lui fait
plaisir ; mais il n'oeerait pas se
permettre la plus peiite avanie
contre le dernier de ses chats,
C'est très-bien vu, n’est-ce pas,
Excellence ?

* Or, comme nous montions
toujours, l’Ane, les voyageurs ej
moi, voild que les deux Anglais,

après avoir causé un peu dans leur
langue, un drôle de baragoin, ma

foi !
+ —Mon brave, qu'ils me disent,

veux-tu nous vendre ton Âne ?
“—C’est trop d'honneur, milords,

l’aimais, oet animal, comme un

xx |ami, comme un camarade, comme
un frère ; mais, si j’en trouvais le
prix, et ai j'étais sûr qu’il dût
tomber entre les mains d’honnétes
gens comme vous (je les flattais,
les- Anglais), je ne voudrais pas
empêcher son sort.

“Et quel prix me demandes-tu
mon garçon ?

“ —Cinquante ducats | lear dis-

je d'un seul coup.
C’était énorme | Maisje l'aimais

beaucoup, mon pauvre âne, il me

fallait de ‘grands sacrifices pour

me décider à m'en séparer.
«« —C'est convenu, qu’ils me ré-

pondent en me comptant mon ar-

gent à l'instant même.

“ Il n’y avait pas À s’en dédire.
Je fis comprendre à mon âne

que son devoir était de suivre ges

nouveaux maître, Lu pauvre
bête ne se le fit pas répéter deux
fois : à peinel'eus-je tirée un peu
par la queue, qu'elle se mit à grim-

per bravement après les Anglais,
Ils étaient arrivés au bord du ora-

tère et s’amusnient à jeter dee
pierres au fond du volcan ; l'âne

baissait son museau vers le gouffre,
alléché par un peu d’écume ver-

dâtre qu'il avait prise pour de la

mousse ; moi, j'étais ocoupé à
compter mon argent, lorsque tout

à coup j'entends un brvit sourd

et prolongé. Les deux mécréants
avaient jeté la pauvre bête au fond
du Vésuve, et ils riaient comme
deux sauvages qu'ils étaient. Je

vous l'avoue, dans le premier mo-
ment, il me prit une furieuse envie
de les envoyer rejoindre ma bête.
Mais ça aurait pu me faire du tort,

attendu que ces Anglais sont
toujours soutenus par la police ; et,

d’ailleurs, commeil m’avainet payé
le prix convenu, ils étaient dans
leur droit. En doscendart, j'eus

la douleur de reconn:ître au bas

du cône, à côté d’un trou qui venait
de s’ouvrir pas plus tard que la
veille, mon - malhèureux animal,
noir et brûlé comme un charbon.
C’était pour voir s’il y avait une
communication intérieure entre
les deux ouvertures, que les bri
gands avaient sacrifié mon Ane.
Jele pleurai longtemps, Excellence,
mais,‘oomme, en définitive, toutes

les larmes du monde n'auraient pu
le faire revenir, je me mariai pour

me congoler, et j'achetai, avec
l’argent des Anglais, deux chevaux
et un corricolo.

Tout en écoutant ce larmoyant
-|réoit, j'étais arrivé à l’Ermitage.
Bour distraire Francesco de sa
douleur, je lui demandai #'il n’y
avait pas moyen de boire ua verre répondis-je ; je vous ai dit que je
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animal et s’iln’y aurait pas d’in-
discrétion À réclamer quelques
instants d’hospitalité daus la cel-
lule de l’ermite.
A ce nom d’ermite, toute la mé-

lancolie de Francesco se dissipa
comme par enchantement ; il
fronça de nouveau ses lèvres par
un sourire sardonique, et frappa
lui-même à la porte À coups re-
doublés.

L’ermite paru sur le seul, et nous
reçut avec un empressement digne

des premiers temps de l’Eglise. Il
nous servit des œufs durs, des
saucissgons, une salades et des
figues excellentes ; le tout arrosé
de deux bouteilles de lacrymacristi
de première qualité. Comme je

me réoriais sur la générosité de
notre hôte :
—Attendez la carte, me dit Fran-

cesco avec malice.
Eneffet, le total de cette réfection

chrétienne se montait, je crois, à
trois piastres ; o’6tait quatre fois le
prix des auberges ordinaires.
Aprèa avoir remercié notre ex

cellent ermite, je montaijusqu’a la
boucha du voloan, et jo dezcendis

juequ’au fond du cratère. Le
lecteur trouvera mes impreseions
exactes magnifiquement rendues
dans trois admirables pages de
Châteaubriand, qui avait accompli
avant moi la même ascension et la
même descente.

Pendant tout le temps que dura

notre voyage, Francesco, remis en
train par la petite supercherie de
notre hôte, ne cessa pas d’exercer

sa bonne humeur sur les moines,

sur les quêteurs, sur les ermites de
toute espèce, répétant aves une
nouvelle énergie qu’il se laisserait
ecorcher vif plutôt que de jeter
uns obole dans la bourse d’un de
Ces intrigants.
De retour à Resina, nous remon-

tâmes dans notre corricolo, et ses
déclamations reprirent de plus

balle à la vue d’un sacrictain qui
nous souhaita le bon voyage. Je

commençsis à désespérer réelle-
ment de pouvoir lui imposer si-

lence, lorsqu’au moment où nous
passions devant la petite chapelle
des Ames du purgatoire, je le vis

g'interrompre brusquement au
milieu de sa phrase ; ses joues pâ
lirent, ses lèvres trembièrent, et il
laissa tomber le fouet de sa main.
Je regardai devant moi pour

tâcher de comprendre quelle
pouvait être l’apparition qui
causait À mon vaillant conducteur
un effroi si terrible, et je vis un
petit vieillard, à la barbe blanche
et soyeuse, aux yeux baissés et
modestes, à la physionomie donce

et souriante, paraissant se traîner

avec peine, et portant le costume

lea s lh

 

des capucins dans toute sa rizou-
reuse pauvreté.

Lesaint personage B’avan çait v ra
nous la main gauche sur la poiri-

ne, la droite élevée pour D: us
présenter une bourse de fir-
blanc, sur laquelle étaient rejro-

duites en miniature les mém:s
âmes et les mêmes flammes qui
éolataient dans les freaques. A"
reste, le pauvre capuoin ne pronou-
gait pas une parole, se bornant à
solliciter la charité des fidèles par

son humble démarche et par son

éloquente pantomime.

Francesco descendit en trem-

blant, vida sa poche dans la

bourse du quêteur, se signa dévo-
tement en baïsant les âme: du pur-
gatoire ; puie, remontant prompte-

ment derrière la voiture, il fouetta
les deux chevaux À tour de bras,
commes’il se fut agi de fuir devant
tous les démons de l’enfer.

Je tenais mon incrédule.
—Qu'y a-t il, mon cher Frances-

00 ? lui dis-je en raillant à mon

tour. Expliquz-moi par quel mira-
cle ce bon capucin, sans même ou-

vrir la bouche, vous a si subitement
converti, que, dans votre ardeur

de néophyte, vous lui avez versé
dans les mains tout ce que vous

aviez dans vos pochea.

—Lui, un capucin ! dit Frances-

co en se tournant en arrière avec
un reste de frayeur : c’est le plus
infâme bandit de Naple et deSicile;
c'est Pietro | Je croysis qu'il faisait
sa sieste À cet.e heure; je ne me

serais pas risqué à m’approcher de
sa chapelle, où il dévalise les

passants avec l'autorisation des su-
périeurs.

—Comment! ce vieillard si doux

gi bienvaillant, si vénérable?...
- —C’est un affreux brigand.

—Prenez garde, Francesco, votre

aversion pour les gens d'Egli e
devient révoltante.

—Lui, un homme d'Eglise?
Mais je vous jure, Excellence, par

4 tout ce quil y a de plus sacré au
monde, qu’il n’est pas plus moine
que vous et moi. Quand je lui
dis : “ Brigand ! ” je l’appelle par

son nom ; c’est la seule chose qu'il
n'ait pas volée.

—Mais, alors, par quelle méta-
morphose ge trouve-t-il transformé
en capucin ?

(A suivre)

 

POUR TOUTES PLAIES
ET BRULURES

wWusez que du Célèbre On-
guent de Pin Parfumé.
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Produite Français
couronnés parl’Acadé-

mie de Paris.
 

POLITESSE CHINOISE

Un écho de voyage du prince
Henri de Prusse en Chine.
La princesse Henri recevait avec

son marila visite d’un haut manda-
rin chinois.
—Quel âge avez-vous? demanda,

après vingt autres question, le man-
darin au prince Henri

—"Trente-huit ans,

—Vous en paraissez cinquante,
dit le Chinois...
Etonnement général. Sourde ru-

meurprotocolaire,
Alors le haut mandarin, tourné

vers la princesse :

“ —Et vous? fait-il dire par l’in-
terpréte,

— Trente-deux ans.

Suivent quelque mots du Chinois
qui font rougir jusqu'aux oreilles

l’interptête tout interdit. Le prince
insiste : Qu’a dit le mandarin?

—Il prétend que la princesse pa-

rait bien soixante ans.

Stupeur bientôt dissipée, comme il
sied dans toute comédie bien con-

çue ; cette apparence de grossiéreté
n’était que galanterie—l’eusses-tu
cru ?—car le Chinois disant : “vous

paraissez cinquante ans ou soixante”  sous-entend “pour la sagesse ! ”

 

UN PETIT CAPITAL

Un jeune homme alla trouver un’

jour un millionnaire de Philadel-
phie et lui demanda de lui prêter
quelques milliers de dollars pour
l’aider À partir en affaires.

—Buvez-vous ? lui demanda le

millionnaire, :

—Quelques fois répondit le jeune
homme.

—Arrêtez de boire pendant un

an et revenez me voir.
Au bout d’an an de parfaite £o-

briété le jeune homme retourna
chez le millionnaire.
—Fumez-vous ? questionna celui

ci.
—Oui, je fume, avoua le jeune

solliciteur.
—Arrétez de fumer pendant un

an et revenez me voir.
Le jeune homme bien qu’il lui

en coûtât parvint À se déshabituer

de Ja pipe et alla voir de nouveau
celui qui devait lui prêter de
Pargent.
En le voyant entrer, l’homme da

finance lui demanda sans autre

préambule:
—Chignez-vous ?
—Oui, je chique, répondit piteu-  sement le jeune homme.

  
 

LE GRAND. — Tais-toi donc,
nabot, t’es forcé d’avoir tou-
jours une échelle avec toi, sans
ça tu serais pas 4 la hauteur...
tu dormais l’ jour de la dietri-
bution des jambes.. .

 

 

   
Le Perit. — Tout ga c’est des

paroles en lair, mais faudrait
voir si t’oserais les répéter face
A face...

 

—Arrétez cela de suite et revenez

me voir au bout d’un an
Il s’en alla presque déseapéré.

C'était dur et bien dur de briser

cette habitude enracinée. N’im-
porte, avec du courage et de la

persévérance il y parvint, mais ne
retourna pas chez le millionnaire.

Interrogé plug tard par ses amis

à qui il racontait ces choses,
pourquoi il n’était pas allé de
nouveau trouver son homme, il

répondit :
—Je savais d’avance ce qu’il allait

me dire : il m'aurait dit qu’aysnt
arrêté de boire, de fumer et de

chiquer j'avais dû sauver assez

d'argent pour m'acheter un fond
de commerce sous son side, et

c’est en effst ce qui est arrivé.

 

LONCUEUIL

(Dépéches spéciales)

C'est la dernière fois que j'envoie
des nouvelles de Longueuil au Ca.
NARD (le public est prié d'en prendre
note); à cette occasion je fais mes
adieux :
A M,Pierrot et ses p'tits chars élec-

triques.
A Sa Majesté la reine….Henriette.
Au Richelieu qui a changé de comté

en apprenant la mort de l'Æc/atr de
Trois-Rivières,

 

Egoiste Paul Rameau,

Je prendrai la peine
De répondre à la tienne ;
Quand tu te mettras-en peine
Pour épondre à la mienne.

Nous demandons publiquement à
M. T. E. Marsoin de vouloir nous
pardonner de lui avoir monté une si
méchante scie.

Le club Mascotte a défait le club
Longueuil, le mois passé, par un score
de 48 à o en 5 innings.

Résultat :—

Mascotte: 10 9—8—16—5—48
Longueuil:  o—o—o— o—o— 0

Sur ce, je vous laisse un dernier
adieu à Longueuil, ingrate patrie, qui
n’aura jamais les os de

ROBERT DE LONGUEUIL

JOG. LAMOUREX & CIE
Marchands-Tailleurs

Toujours en magasin un assortiment
complet de Marchandises pour

Pardessus.

1615 Ste - Catherine
Coin de la Rue St-Hubert

+. MONTREAL
TEL. DES MARCHANDS 292

“ELECTRIC PILE CURE”
Préparé par JOS. MILLER

17 Ruelle ROLLAND - Montreal

Guérit positivement toutos sortes

 

|d'Hémorrhoides dans l'espace
d’une heure.

Voici, ontreplusieurs autres, un certi-
flcat qui témoigne de la haute valeur de
ce remddo:

Sy-Hzxrr, 9 mars 1899.
Je, roussigné,certifie que j'al souflort des 116-

morrhoïdés depuis quinze ans, ot que j'ai fait
usage de tout espèce de remèdos qui m'était re-
commandés et sans bon résaltat. Jo certifie
qu’une senle bouteille préparéo par M.Jos. Miller
m'a complètement guérit, et jo me plait à le re-

der à tout coux qui souffrent comme moi
JW. Ducar, Ingéni

148 rue St-Philippe. Dépt duFou,Bt-Henri

Prix: 50 Cta la Bouteille,

En Vente Chez J. L. KING,

2134 Rue St-Antoine, Montréal,
wentionnes Lx Canvep.

Dr M. LANTIER
Chirurgien-Dentiste

1724 rue Ste-Catherine
MONTREAL

  
 
 

PRINTEMPS! PRINTEMPS!
 

hapeats! hapeaus!
 

CHAPEAUX EN SOIE, haute forme.
CHAPEAUX EN FEUTRE, nouvelle forme,

nouveau style, dernière morle, à des
prix défiant toute compétition.
 

| Cravates, Gants, Cols, etc, etc.
 

SPECIALITLE : Chemises sur mesure,
de 818 4 $24 la douzaine, coupe garantie.
  GENEREUX&CIE

227 RUE SAINT-LAURENT

Telephone Bell, Main 2121

 

& VOUS TOUSSEZ FPRENEZ LE BAUME RHU-MAL $6 ow LA BOUTIRALE. PARIOUT

 

N
i
e

E
D
R
L
D

j
t
e

ci
ts

s
o
p
.

al
at

es

 

 



 
  

-
E
N

 

  
 

D
E
S
a
a

 
  

Produits Français

japlaVox i Sucez/les - Bonbons de Pin Marfame!  wwmeptio.
    

 

LE CANARD
-Journal Humoristique Hebdomadaire

Publié par Ja Ole du journalLE CANARD
139 rue Ste-Elisabeth, Montréal,

ABONNEMENT
Un an (pour tout le Canada et Etats-Unis)

go ots, Strictement payable d’avance,
 

Les timbres américaing et canadlens de 1 et
2 cts seulementsont acceptés,

Adressez toute correspondance ou envol
d'argent, Vabres, etc,

LE CANARD,
Montréal, Canada,

Ce journal est vendu aux agents 8 cts la
douzaine, pagable tous les mois,

Prey

MONTREAL, 10 JUIN 1899
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AVIS
Dans le but d’encourager les

jeunes dessinateurs qui désirent
se familiariser avec l’art do la
caricature, LE CANARD publiera
tous les dessins que l’on voudra
bien lui envoyer, en mentionnant

chaque fois le nom del’artiste.
Oette proposition est faite pour
permettre aux talents naissants
de s'exercer et de s'épanouir,
tout on établiesant une louable
émulation entre lesjeunesartistes.

 

 

CONTE DE FEE

Ii est bon de vous dire qu'il y avait
une fois un homme qui était arrivé
chez lui à trois heures du matin, Il
empestait le whiskiy et le tabac Cana
dien,

Quoiqu'il fut passablement en fête,
il réusit a se deshabiller et À se mettre

au lit sans éveiller sa femme,
Au déjeuner sa femme était de

bonee humeur et ne lui fit pas une
question.

C'est lui qui, le premier, prit la pa
role: ‘
—Machère j'ai pris quelques coups

hier.seiret j'ai jouée au poker, Je ne
suis rentré qu'à trois heures et j'ai
pas mal perdu,

Sa femme lui dit avec un aimable
sourire : {

—=J'espère que tu tes bien amusé,
malgréque tu‘ais perdu,
*Kit;\kit;mon-conte:est.fini,

UNE LETTRE MAL PLIRE
 

SES EFFETS DÉSASTREUX

Une femme de Ste-Adèle est devenuefolle, la semaine dernière, dans de

pénibles circonstances.
Adorée de son mari, absent aux mines du Klondyke, qu'elle payait de

retour en amour et fidélité, elle ne vivait que de sa pensée et n’avait plus

de fetes que les jours qii lui apportaient une lettre dé l'époux, Or, ces
jours derniers, elle a reçu celle qu'on va lire et qui ne pêche pas, assurément,

par défaut de tendresse.
Malheureusement, une adhérence quelconque dissimulait le milieu de la

lettre, et, comme le reporter du CANARD l’a vu, en pliant cette lettre en B,
puis abaissant C en A, le sens s’est trouvé affecté autant que cette pauvre

iafortunée qui a toutes les sympathies

A

À mon cher
Quefais-tu, ma
Que je regois pas
Moi qui t'aime comme
Je me rappelle tes
Je suis toujours
Si tu voyais mes
Je n’ai plus de
Ecris-moi biontôt
Je t'enverrai
Oublie pas d’ prier pour
Ménage pas
Jo ne puis plus
Adieu, embrasse

moi, ici comme

Ton mari,

bien les pétits ot caresse Fido,

qui t'adore, ot pense jamais

du CANARD:

B : C

trésor Marie-Louise Jean Veau,
bonne amie, oublies-tu mon nom de baptême?
un motde ta main qui porte mon annoau d’argont?
personne aime sa femme parmi mes voisins.
promesses quand j'ai été à con fesse.
triste, je me trouve des cheveux gris.
larmes: j'emplis monlit et mes couvertes,

goût à l’ouvrage: j’ m’ sens l’eœur dans les bottes.
ct pardonne si je t'ai déjà fait des bêtises,
de l'argent aussitôt qu’on va mettre au four.

ailleurs,il faut craindro le diable.
le tomps pourécrire ; parle-moi de mes enfants,
écrire; on m'appelle,il faut m'en aller.

mon bon chien,

aux autres.

Pierre.

 

LANGAGE ENERGIQUE

Uneservante vient trouver sajeune
maîtresse etlui dit :

—Ce monsieur Emmer,c'est inutile

de lui dire que vous n’y êtes pas; fil
entre tout droit en disant qu’il va

vous attendre.
La jeunefille, au désespoir, cherche

quelques instants dans sa tête et dit
enfin :

—Dites lui donc que je suis fiancée
avec un autre ; j'espère qu'après cela

il ne reviendra plus.
La servante descend et un quart

d'heure plus tard M. Emmer se pré-

sente :

—Mille Florence est-elle chez elle ?

La servante.—Oui monsieur, mais

elle est fiancée et son futur vous at-

tend au salon avec un bâton.
On a plus revu M. Emmer.

—-_—

NATIONALS vs. QUEBEC
Samédi prochain, 10 juin, excursion à

Québec, par le Pacifique, à l'occasion do
la joute do crosse entre Le National et
le Québec. Prix, aller et retour $2 25.
Les excursiennistes pourront partir, de
la gare Viger, par lo train de vendredi
soir ou de samedi inatin,à leur choix.
Le retour s’effectuera par tous les trains
du lundi suivant, 12 juin.

Il n’est pas doutoux qu'un grand nom-
bre de Blontréalais voudront assister
à une nouvolle victoiré des champions
Nationals. Il est bon d'encourager nos
joueurs, et le meilleur moyen est de les
neçomprensr sur 16 champ de bataille,
Les billets sont en vente chez A. P.

Pigeon, 1798 :rue Ste-Catherine, et aux

 

 bureaux du Pacifique, rue ‘St-Facques,:

SCÈNE ÉLECTORALE
Un joyeux député d’en bas de

Québec, qui se croyait bel et bien
débarrassé de ses électeurs pour
quatre longs mois, au moins, n’a
pas été peu surpris en recevant,
un de ces matins, la visite d’un

électeur influent. Il se lève aus-
sitôt pour le recevoir et la con-
versation s’engage.
LE pfruré —Ah! c’est vous,

mon cher ami... et par quel heu-
reux hasard? J'espère que vous
allez déjeuner avec moi.

L'ÉLROTEUR, sombre—Oe n’est
point pour déjeuner avec vous
que je suis venu à Ottawa.
LE péruré.—Ah ! bah !. . vous

avez eu effet la mine basse etl’air
renfrogué du monsieur qui vient
de recevoir une invitation à dîner
hea Foster. Que vous arrive-t-
i

L’fiLEoTEUR, tragique—Vous al-
lez le savoir,
Le péroré —Ma curiosité est

presque aussi piquée que les pom-
mes que vous m’avez vendues cet
hiver.

L’ÉLEOIEUR, éclatant. — Pour-
quoi, il y a deux môis, avez-vous
voté avec les bleus, eur la ques-
tion du tabac?
La pévuré, badinant.—Ah! j'ai

votéavec lesbleus ! 
TE sdESalimenté sata

L'ÉLECTEUR, avec un geste à la
Chapleau—Voyez, platôt. (Il lui
montre le journal.)
LE péruTÉ, qui n’insiste pas.—

(Pest bien possible. J'avais pairé
co jour-l\ ; j'é aie malade.

L'ÉLECTEUR, qui se monte —
Quinze jours plus tard vous avez
voté pour empêcher do chasser
tous les bleus de l’Intercolonial!
LE DpÉPuTÉ, très dégagé.— Je

vais vous dire, j'avais pairé, je
n’assistais pas à cette séance. J’é-
tais allé voir ma belle sœur qui
venait de faire baptiser.

L’ÉLecreur, aussi haut qu'il
Peut monter—Er le mois der-
nier 2... Vous n’avez pas aidé à
M. Monet pour faire diminuer le
fret sur le foin. Le pier. z vous ?
LE péPoTÉ, très désinvolté —Eh!

eh !.. . cela se peut bien. Je me
rappelle que ce jour-là j'étais allé
visiter les chutes en compagnie
de ma faturo balle-mèra,

L’ÉLecraur, à bout.—Enfin,il y
& quinze jours, nous avons tous
été surpris de voir que vous n’a-
Vèz pas remis à sa place le mi-
nistra qui s’est permis de dire
qu’un Québecquis était un Qué-
becquois.

LE péruré, conciliant. — Ah!
par exemple, si javais été là, je
crois bien que... mais j'étais jus-
tement allé faire unevisite de dé-
gostion A Rideau Hall

L’ÉLEOIEUR,tué—Ah ! ça, mais
vous n’y allez donc jamais à la
Chambre ?
LE Député, indigné.—Jamais!.

Oh! mon ami, à quoi pensez-vous
donc?... J'y vais tous les huit
jours. . pour remplir ma blague.

X. X.

 

Hotel le Grand Café Parisien
M Jos. Gravel a lo plaisir d’informer

ses amis ot lo public qu’il vient de faire -
l'acquisition de l'hôtel bien connu “Le
Grand Café Parisien,” ci-devant tenu
*par M. Ls Gaudreau, un No 1899 rue
Ste-Cutlierine, coin St-Dominique. Cet
hôtel a été complètement remis à neuf;
c'est le soul où l'on peut s6 procurer, à
toute heurs du jour et de la nuit, des pe-
tits dîners fins servis à la carte,fails
avec ungoût oxquis, à des prix très mo-
dérés, ainsi que vin, liqueurs et ciga-
res de choix. Diners pour 10 ou 12 per-
sonnes, servis aux résidencés privées,
dans 15 minutes d'avis,
La cuisine est sous la direction d’un

chof français de renom. Entrée privée
179 ruo St-Dominique, Une visite ost
sollicitée.

UN BEAU TEINT
vous sera assuré par l’usage
constant du Savon de Pin

  Parfumé,

 

 



 

 

Pour Nevraigie, Rhumatisme,
Gontte. Eciatique

COUAC
A MON PARAPLUIE,
Ami, commode, ami nouveau,
Qui, contrairement à l'usage,
Te montres dans les jours d'orage
Et te caches quandil fait beau.

Notre ami Henri est certainement

dt bois dont on fait les bons maris

Mais il était temps qu'il se décidât
car les chevaux commençaieut à lui
friser.…. la quarantaine.

M. le commis-voyageur dans le

commerce de melasse, À Québec,
faites attention à vous, il y a un

commis-voyageur de Montréal qui
est jaloux de vous. il ira vous voir

prochainement.— M, L. R.

Avis 4 l'artiste du CANARD.—

Un correspondant des Etats-Unis

demande pourquoi les portraits de
Laurier, sur votre journal, ont toujours

sur la tête, trois poils plus longs que

les autres,
La parole est à Alonzo Ryan.

On annonce de Suisse :
Lundi dernier, le drapeau blanc a

été hissé sur le château de Nyon, les

prisons du district étant vierges de

tout détenu.
Heureux pays où l’on sait pas ce

qu’il y a de plus blanc de sa neige ou

de ses consciences !

M. Krantz, le nouveau ministre de

la guerre, en France, est l’auteur de
plusieurs phrases célèbres qui pas-

seront certainement à la postérité.
Exemple celle ci :
« Les quatre contributions directes

qui sont au nombre de cinq.”

—Il y en a cent commecela,

Ironiste.—Horameatteint de fièvre

moqueuse. .
Industrie.—L'ordre de plus riche |

cn cavaliers.

Iofirmier laïque.—Libre panseur.

Injures.—-Ce qu’on vomit quand
on digère mal un mauvais procédé.

Ioquisiteur.—Justicier qui se tenait
toujours à côté de la question.

L’employé des postes.—Cette lettre
dépasse le poids, madame, Vous

aurez une surtaxe à payer.
La dame.—Je trouve le Gouver-

nement joliment regardant. Voyons,

voilà plus de centlettres que je mets
à la poste qui n’avaieat pas la moîtié
du;poids, c'est bien la moindre des
choses, je pense, que vous laissiez

, partir celle-ci sans me faire payer-de

surtaxe,

intiay ad ne Li 
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Tout n'est pas rose dans le métier

d'entrepreneur, même quandil s'agit

d'entreprendre de la brique couleur
de rose. Un entreprenear d'Outre-
mont avait un gros contrat, pour

livrer de la brique, et tous comptes
faits, il s’est trouvé 97c en dessous.
Pas de quoi faire banqueroute seu-

lement !

LE DOCTEUR CITRON

Voulez-vous connaître le nom de
l'un des meilleurs médecins de famille,
et certainement le meilleur marché

qu’il soit possible de trouver.
C’est le Dr Citron. Oui, un citron

jaune et aigre ordinaire, que vous
pouvez achetez chez n'importe quel
épicier pour quelques sous,

Voici quelques-uns des services que

vous rendra le Dr Citron, si vous lui

en donnez la chance.
Pressurez-le dans un verre d’eau

chaque matin et buvez-le avec très

peu de sucre. Il tiendra votre esto-
mac dans le meilleur état possible et

ne laissera jamais y entrer Mme la

Dyspesie, qu'il hait cordialement,

Si vous avez des cheveux noirs et

s'ils commencent à tomber, coupez

une tranche de citron et frottez-vous

en la tête.

Piessurez Ie dans une pinte de lait,

et ça vous fera une mélange pour

vous frotter ‘la’figure, soir: et‘ matin, 

—
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DEMANDE EN MARIACE

La Jamaïque, dégoutée de la manière dont les Américains ont libéré
Cuba et les Philippines, veut s’annexer au Canada.

 

qui vous donnera un teint de prin-

cesse.
Pressurez-le dans une égale quan-

tité de glycérine et frottez.vous les
mains de ce mélange avant de vous
coucher. Le matin, lavez vous les

mains parfaitement dans de l’eau
chaude, appliquez encore du citron,
pur, mais quelques gouttes seulement
cette fois, Vous ne devez pas suivre
ce traitemsnt trop longtemps, car la

blancheur éclatante de vos mains

rendra jalouses toutes vos voisines, ,

Si vous avez un mal de tête, coupez
le Dr Citron en tranches et frottez-

vous en les tempes. Le mal dispa-

raltra ou s'amoindrira avant long-
temps.
Le Dr Citron est encore bon pour

bien d'autres choses: la limonade

par exemple, le meilleur des breuva
ges.

Au café, un groupe de messieurs
parlent politique lorsqu’arrive
un jeune homme qui se mêle À la
conversation, °°

Ses arguments n'ayant pas plu
aux autres, l'un d'entre eux lui dit :

—Taisez-vous donc: à votre âge
je n'étais qu’un morveux. Le jeune
hommele regarde et replique:
—Vous êtres trés bien conservé

monsieur.

  

EFFET RAPIDE
Les affectionsdés"voies respiratoires |

sont guéries par lé BAUMERHUMAL'65

Produits Français
couronnés par l'Académ e

de Paris.

Theatre des Variétés
Seul Théâtro Fraocais à Montréal

1056 Rue Ste-Catherine.
Changement de programme chaque semaine.

Prix : 1oc, 20c, 25¢,
Loge, Soc par Siège.

GRAND CENTRAL
THEATRE & MUSEE

Coin des rues ST-GÆBRIEL et ST-PAUL

 

 

Le PAYETTE,Gk&naxt.

MATINEES ET SOIREES

Semainedu

5

JUIN
Bon-Ton Big Speciality Co.
Eanportée par Mile Duvernay, comédiente

fin-de-sidcle,

20—ETOILES— 20
Admission générale,

Sièges de loges :

“ELDORADO”
CAFE-CONCERT FRANCAIS. Genre Parisien.

Etablissement unique en son genre à Montréal,

Coin CADIEUX et Ste-CATHERINE

250

 

Semaine commençant LE 5 JUIN

La Clairière des Amours
Opérette en an acte.

CINQ CONTRE UN
Vaudeville en un acts.

Chs, DIAMOND & Miss BEATRIOE
les prodigieux virtuoso de la harpe et du

saxophone,

ALBERT LALONDE
le fameux Equilibrieto Canadien.

Chaque jour, Matinée : 2 hrs. Soiréo: 8 hrs.

Entrée, 10c. Place aux loges, 2sc.
Loge entiére, $1.00, ges. 25

Consommations do premier choix.
Tél. Bell Est 1621,

Direoteurs-Pron,: A. Boiron, F. X. .
Réglseonr: 8S. Daraniar, Diodes

 

MONTREAL CARPET BEATING COMPANY
623 RUE LAGAUCHETIERE

Haut de Ja rue Coté, MONTREAL
TEL, BELL, MAIN : 716
—_—

Le plus grand et le mi
ments de la ville pour To Ninedosétablisso-

Un Francais
récemment arrivé des vieux pay
ayant fait à Paris, sous les grandepy
tres, des 6tudesspécinles do graphologie
décrira en détail le caractère de toute
personne qui lui enverra une page de
son écriture ordinaire et non soignée
accompagnée do 25 cents ot d’un timbreposte, 1

The Parisian Graphologic Studio
a. CHAMBRE 9 Ag2
32 8t-GABRIEL - “Montréal. 
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 CORRESPONDANCES

St-Hyacinthe, 2. maî 1889.

CHER CANARD,

311 paraît qu'une de nos grandes
cannes, illustre comète du jour, doit
prochainement mettre le doigt dans
l’anneau d'or d'un bel oie canayen.
Ta parles qu’elle se “graye” d'un
certain beau plumage! La coquette !
Pour sûr tu ne la reconnaîtras pas, le
jour de son mariage. Voici les dé-
tails : Robe jaune crasse, jupe courte,

- bas de coton bleu, souliers de Chi-
nois, chapeau A gorgettes vert bou-
teille, surmonté d'un petit mulot bour-
ré et d'une plume de dinde. Tu peux
t’attendre à une invitation, car elle
veut avoir un bon chantre pour ses
noces et elle jette ses regards sur toi.
Dans ce cas, tiens-toi sxr le “spot.”

Ton ami,

Rice EN GUEULE.

St-Romuald, 19 mai 1899.

Mon cher CANARD,

Si j'ai retardé à t'envoyer des nou-
velles du club Rivard, la raison en
est qu'il est déménagé de la Main
Street à la rue Lauzon. Il y a quinze
jours que les membres travaillent avec
acharnement À réinstaller leurs meu-
bles sous l’habile surveillance de

“ Panem, gérant du club
Hiersoir, tout était terminé, et il y

a eu une grande assemblée,
A 9 45 p.m, “ Silence et jetez vos

chiques,” hurla le Chinois. Panem
se leva aussitôt et parla en ces ter-
mes : .

“ Mes amis, vous savez tous que
nous sommes persécutés. Par qui?

Par la municipalité. Tout cela dépend

de cette maudite pompe à vapeur.
Voir si cela a du sens commun, de

taxer les membres de notre club de la

jolie somme de $2.50 par année. Je
ne vois pas ce que l’on fait de plus
que les autres pour être si lâchement

‘foulés. Je propose, secondé par tous

les membres, que nous fassions signer
une requête pour faire exiler nos ty-
rans.” J

“ Q'est correct,” dit Dadadadavi.

La: lettre suivante fut Jue par La
Ploute:

M,le Secrétaire,

Je suis chargé par mes confrères de
vous écrire afin”de s'entendre sur les

Eônditions de notre affiliation à votre
club.

Joz, Sec du Club des Frais.

Décision remise au 23 mai.

La semaine prochaine, je te donne-

rai.le compte-rendu d’une noce d'ar-

gentfêtée par des petits sauteurs d'es-
caliers, REPORTER,

——

St-Johns Les Burys, Etats Unis,

Mon cher CANARD,

Je te vais raconter une histoire qui
n'est pis neuve: Un habisant s’en

allant au marché avec un veau dans
sa -voiture. En passant par la rue

St/Joseph; un-commis-lui ‘demande :

CIRCONSTANCE AGGRAVANTE
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— Voilà madame de Oouac qui va chanter : Chante-t-elle bien ?

— Hum, hum ! je ne sais pas, en tout cas voilà son mari qui
se sauve !

mr——

“ Od vas-t u avec ton garçon?” et
l'habitant de répondre : *Je le méne
au collège pour en faire un commis.”

Je crois que Segroeg, ton corres-
pondant Québecquois, est justement
ce veau éduqué qui veut cacher son
origine en dénigrant les habitants.

SEDITSIRA,

UN NOUVEAU PEIGNE
A LEVIS

Lévis, 24 mai 1899,

Oui, mon cher CANARD, un nou
veau Peigue à Lévis, et un fin celui
131 Imagine toi que les commis-mar-
chands ont demandé À leurs patrons

de fermer leurs magasins à huit heures

| du soir pendant trois mois, Tous se
sont empressés de consentir, mais

Pouce-la- Piastre a refusé, disant qu'on

lui demandait justement pendant le
temps qu'il faisait laver le plancher,
vider les ordures,décrotter son cheval,
etc. ‘Tout le monde est en diable par

ici, et on se propose de lui présenter
une petite bourse pour lui permettre

de s’engager un homme de cour,
Mon cher CANARD, serais-tu assez

bon pour l’admettre au nombre dela
Société Peignes dont il serait
‘digne d'êtie: le présidentoule secré-
taire.

Ton ami,
GRIPPE-SOU.

 >—s

SOUVERAIN

 

 Unremèdésouverain pour les rhumcs,
c'est le BAUME RHUMAL

 

0

Calino raconte tout joyeux qu'il
vient de gigaer un procès.
—Mais, fait quelqu’un, c’est en

première inst-nce seulement, et si
votre adversaire allait en appeler ?
—Impossible | fait le gâteux en se-

couantla 1ête, il est muet |
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Ln vignette ci-dessus représente une

scène de nuit dans un mauvais hôtel où
l’on ne sert que du tord boyau, C'est
bien fait pour vous dégoûter de s’attar-
derla nuit,
Maissi vous reculez devant ce tableau,

vous recherchurez l'image paisible, et
réjouissante d’une table bien servie,

urvue de mets délicats, de boissons
ygiéniques, le tout constituant un fin

repas, pris dans un cabinèt confortable,
Pour voir cela, en réalité. il faut aller
chez Jos. Poitras, 10L juo St Laurent,
où, de jour et de nuit, vous trouverez
toujours une carte choisie, des huttres
fraîches, - des homards, etc. Repas copieux et soignés à 25 cents.

1 sur le marché à tous les au-

VOTRE RHUME OBSTINÉ

sera certainement guéri par
l’emploi du Sirop et des Bons
bons de Pin Parfumé.

HOTEL RIENDEAU
La maison par excellence pourles touristes,

Baïcons et terrasse, Vastes salons, chambres
richement meublées. Service de vremidrs
classe,
En face de l'Hôtel-de.Ville etdu Palais de

ustice,
A quelques pas des bateaux et des gares de

Aemins de fer,

38 et 60 Place Jac-Cartier

Joss Riendonw.

LIBRATRE PAUGHLLE
1712 Rue Ste-Catherine

Dictionnaire Larousse, un fascicule
par semaine 13 cents, Panoramas : Pa-
ris la nuit, Paris s’amuse, Paris instan-
tané, Le nu au salon, La cote d’azur, Lo
nu ancion et moderne, 25 cents "chaque.

J. U. FOUCHER& CIE
1588 Rue Ste-Catherine

Poêles à Gazoline, à $2.50
Poêles à Gaz, 85.00

Lo moilleur marché au pays

Poêles de cuisine, à $5 et plus
Poêles à l'Huile sans mèches

Lo plus Grand Stock en Canada.
Echanye et conditions faciles.

 

 

 

 

Un piano droit tout neuf, valant $350.00
pour $130, Un piano carré pour $25.

DESSIN oN
PHOTO %

 

      

 

   

    

 

   

   

   

   

  

  

  

 

La fabrique de sacs en pa-
pier, pour épiciers, de
E. B. EDDY & Ce

fait aujourd’hui concurrence

tres articles du »8me genre.
La OIE E. B. EDDY

donne du meilleur papier,
vend à meilleur marché et
accorde un escompte plus
élevé que toutes les autres.

Téléphonez au No. 1619,
où donnez vos commandes

Coin des ruos Latour et
Ste-Genevisve, Montreal
AACANA

EMENT
   

Avoz-vousuneidée? Floul, demandez notre
“Guide des Inven‘curs,”* jour savoir comment
@obtiennent les patentes. Informations fourniosé
@ratultoment. MAI TION & MARION, Experts
Bureaux: {Eley New York Life, Montréal.

; et Atlantic Build, Washington, D &
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In ara, Chansonnatias of Monologue
A VENDRE AU BUREAU DU “ CANARD”

...Par la Malle seulement...

Aux prix marqués sous chaque titre,
.

(Enfuisant votre commande mentionnez le Numéro seulement),

Adressez : LE CANARD,
Montréal.

 

Chansons Notées à 10c
Ces chansons sont envoyées franco sur récoption

de dix cents par chanson.

AIRS D'OPARAB

101 Ia Fille du Tambour-M.—Le fruit défendu.
182 Carmen—L'ainour est enfant de Bohême.
108 Le Jour ot la Nuit—Cs qu'on appelle :aimer,
104 Le Cœuret la Main—Chanson du cas jus.
105 Le Grand Mogol—Chanson du KiriKiribt,
106 Cloches de Corneville-La légeado des

107 Tos À‘Jours de Clairette—Attention ! ma pe-
it’ cocotte.

108 Gillette de Narbonne--Sour'rsdes jeunes ans.
09 La belle Iélène—Un mari sag
110 Let Cloches de Cornevilie--Chanson du Cidre.
111 Mlle Nitouche—DBabet et Cadet.
112 Le Petit Duc—L'Aâgo de amour.
113 Gil’te de Narbonne—Le Paradis de la France.
114 La P’cosse des Canaries—Mon p'tit mari chéri.
115 Les Cloches de Cornevillo~R’gardes par of,

r'eardes ppar li.
ne Les ousquetaires de la RoAh1Messieurs

La Cigale et la Fourmi—Petit Noë
Hi La Mascotte—Cesenvoyés du Pasadis.
119 Fleur de thé--Buvons encore.
120 Si jétais roi—S8i vous cro os avoir rêvé.
121 Les dragons de Villars— arle pas, Rose.
122 Le songe d'une nuit d’gré n songe hélas!
123 Rigoletto—Femme varie, foi qui s’y fe.
124 Carmen—Chanson duJoréador.
125 Mme Favart—Quand il

voile.
126 Fleur de Thé—Je sais né dans le Japon.
127 imbale d’argont—Couplets do lu timbale.
128 La Fille du Tambour-Major—Petit Frangais.
12 La Masootte—Couplets des Présa zes.
30 La Favorite—Romance extraite du duo.
a Guillaume Tell—Sois immobile.
182 La Périchole--On sait aimer quand on est es-

183 Mirmon-Connsleta le pays?
1 Les Cloches de Corneyillo—~Ch’n du Marquis.
35 Boccace—L'amour,c’est le soleil.
86 Le Trouvire—Dien que ma voix implore
io Mireille —~A toi mon âme.
188 Mlle Nitouebo-La légende dela grosse cal ee.
189 Mignon—Ello ne croyait pas

» OHANSONNETTES, ETO.

x Fais-moi 1a Charité—Jrand succès parisien.
a Le Pirem'a fait bien laisir—Chansunnette.
x Vietoi reChanson-marohe-

LaVictor
25 EsMeise de Paris=-Soie d'atelier,
206 Il Plout des Carosses—Chanson-Valse,
27 Elle à 100 ans la Marseillaise—Chanson-
208 Verses du Piccolo—Chanson à boire,
209 C’ost Ferdinand—Cbansonnette.
210 Le conductour d'omnibas—Chansonnotte,
211 Il est permis d’être sonsible-Chaneonuette
a Aveo Farène--Belauçoire militaire,
213 Ah ! Josoph—Rongaine.
214 Trou la la—Chanson comique.
215 Arrêtoz-le—Chansonnotte.
216 Moustachos-polka—Chanson-polka.
217 Les fonds d'magasine-Déballage comique
218 Jo m'suns tout mal—Urivoiserie,
219 Trois pour un sou—Duetto.
2.0 Ma grosse Julie—Chansonnet
221 Ba famille—Grand succès Aeatte Guilbert
222 La féte des rats--Chanson-marche.
223 La mère canadienne—Chant patriotique.
224 Los flocttiques—Chapsoonetio,
25 Mad'moisell’ viens dono avec moi |
22%Qusqu’est Salut-Nataire--Famisterie milit'e.
277 Fuyoz les baisers des d’moiselles-Romance.
2:8 L'honneur etl’argont--Chrnson.
229 Ilee promane--Chansonnette.

L’ouvrier do notre pays—Chanson.
21 Les reclames célèbres”-Chunsonnette,
232£2 Quen p‘en pensez-vous ?—Chanson

poi& dos bâtons Deennties fantai-

234 Les‘vans-souol—-Ohansonnette-marsbe,
235 Rien! Rien | Rion |--Baliverne militaire.
236 À droite au fond—Chansonnotte.
237 Ells sont en or I—Chansonnette.
238. On vaut gas)In poine d'en parler—Oh. comique
239 La noce Bidard—Chanson comique.
240 Aubade à laduneChanson comique.
241 Verso Fan ansonnette.
243 Ell'm’a irFiœilChanson de Vérande.
2438 Marche des 13 jours—Chanson-marche.
244 La clarinette-—Chanzonnelte fin-de-sidalo.
us Specoh-Ohansonnotto anglaise,
246 Ah ! maman, si tu savais—Chansonnette
UT C'est X'cellont—Chanconnette.
28 Pif, paf, pouf—Socio universelle,
219 Reste-x-y |--Chansonnette.
250 La Gohinois—Chansonnette.
251 Griseries—Chanson.

qu ®

 

 2 Simpl —Ch taise triste. ! le BAUME RHUMAL combat avec“plein
25 L'enfantotis polichinslle—Romanse. ë& LaPomtnade Galipess. Le père.—C’est pour longtemps. succès ei

. À ir
Aral-Aberedanteho eS a eaten Den aAL Lee al ree verib ve « rs > po =

oherche daus sa cer--

s amoureuses—Chans
ne rose dans Los choveux--Mélodle-valse.
est tout o*quo j'poux fair’ pour vous! C’atte.
noce dos nez-—Chansonnette.
marche des commis-voyageurs.
ancions—OChanson comiue.
soit-i] Buffalo Bill1
fammé |—Chaneon militaire,
eux mendiant—Chans anette,

anclle et ooton--Chansunnette,
! la! oh ! là la 1—P «rodio de Oh ! la la !
pieds d’ina parChansonnetto.

i to t'en vas
femme est un trétore-Ssêne comique.
! o’t'afaire—Chansonnette comique,

‘te f’rai monter sur les ch’vaux d’bois--Pay-
sannerie.

Lo lapin de Joannette--Chansonnetts.
Il aurait dû m’prévenir--Chansonnette
raanr'fusé son parapluie -- Lamentation

mique.
7, Angèle ! scie.

4 Le muguet--Duo.
7s Vierces--Chanson d'Yvotte Guilbert.
276 La terre--Chanson.
ZT] En amoureux--Homance.
218 Kékeékgu--Fautaisio.
219 Un gaillard--Caanson.
280 Excopté cevx qui sontioi--Chansonnette,
281 Ritantou.—Uhanson.
282 Un bal cher l’ministre.—chanson de Vérande,

J'nai pasl'tomps—chanson de Vérande.
nl Ka chanson des cigales.
255 Les €
286 Ahl1pauvre fille
287 Ah! quellSgarette.
248 Les inngénues,

1] était 3 Petits soldats.
ve la roro.
hila!lal
n peut 8"tromper d’e
as grand'chose ot vsbeaucoup,
n air de clarinette.
he man who broke tho Bank ut Monte Carle,
omment on fait son droit—chansou-marche,
oulez-vous das z'homards—chausonnette.
mémoires d'une clarinette--Chansunne:te,
Pare Sohmer au bout d'in ville—Ch'nette.
Parisienne fait comme'ç
ttre à la môme.
la Bastille.
Degrés d’chalear—Chansonnette
chanson des inatelots—Chansonnette
amours d’Anatole-—Romance comique
Bignalement.

Jalabredu Havre—Chansonnette.
du Klondyke— hant des mineurs.

3 ContitEupMNari’-Louise —Kéverie.
0 Ko ko ko !—Chan:onnette comique.

ai Vite où Dans m:vpatrie.
Seleasime—Hom.

et blanc où d'a‘doux grands buf,
814 ra misce—Chnason.
815 Derrière la musiquemilitairo—Marche,
816 Kll'sen pine’s pour moi—Chsnson.
817 Une erreur judiciaire—Chansonnette.
818 J'attends votre retour—Chanson.
819 Les trois maris—Chansonnette,
320 Les trols baliors—éllodie.
321 Le miracle de N.-D. de Lourdea—Chanson.
822 Ton nom toujurs-Chanson.
823 Le mendiant d’Alsage—Komance.
324 La Victoire—Chant du peuple.
825 Ts-ra-ra-boum-de-ay—Chs nson américaine.
826 Le printenI8avanceChausonnette.
827 C'est M, l'Maire qui permet ga.
823 KIl' a‘roulait pas aller là.
829 Le péché de Rose.
830 Su’ l'paré.

MONOLOGUES
Ces monologues sont envoyés frauco eur récep-

tion de dix conts parping

401 U © aux bords du
402 L'aaile.ie nuit dela rue StJacques,

Lee voyagesd'une puos
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407 Oh
408 Le Groque-Bort.
409 La grande Sarah.
a Lavacvache ot le gronouille.

412 Employé do ministère.
414 Scio majeure,
415 Nabuohodonbsor.
nu N’vous gônez pas.

Rouge.
418 Cantate à Sarah.
419 Le dernier marin du Vengeur,

Lo rond e cuir.
‘omnibus

2 Dans ls fumée 9 -  

POUR RIReE

“Votre honneur ” disait un jeune
avocat ‘ il estécrit dans le livre de

la nature ”
“Quelle page ?” dit le juge en pre-

nant sa plume.

Lui.—Avez vous
être un homme?

Elle,—Non ; et vous?

Un Irlandais vantait son reveil-

matin en disant:
Le matin je n'ai qu’à tirer une f-

celle, et il m'éveille aussitôt,

Sil y a quelque chose qui a lair
plus ahuri qu'un vieux garçon qui

tient un bébé dans ses bras, c’est la
figure de la mère du bébé qui regarde

ce qu'il va en faire,

Le vésiteur.—C’est votre fille qui a

peint ce joli tableau.
Madame Parvenue.—Pas du tout,

c’est son professeur de peinture ; nous
le payons bien assez cher pour cela.

La jeune Toinette, âgée de six ans,
qui aime beaucoup son beau-père, lui
disait un jour: Si tu étais venu ici du

temps de mon premier papa, vous
vous seriez bien amusé ensemble.

—Entre bonne petites amies :
—Qu'’as-tu donc Gertrude.
—Rien ; seulement ‘j'ai écrit à Ar-

thur de ne plus jamais me parler, ni

m'écrire, et le monstre n’a seulement

pas eu la délicatesse de repondre à
malettre,

déjà souhaité

Lui—Avez-vous visité Pompét ?
Elle.—Oh |! oui.

Lui.—Commentl’avez-vous aimé ?
Elle.—J'ai été bien desappointée;

la localité est très joli, mais la ville
aurait besoin de beaucoup de répara-

tions.

Le policeman.—Descendez de 13,
jeune homme.

Le reporter. — Je suis journaliste

je veux donner une description de
l’incendie.

Le policeman.—Vous prendrez ça
dans les journaux demain matin, des-
cendez.

—Etes-vous parent avec ce mon.
sieur?

— Oui, petit courin,
—Issu de germain ?

—Non, y sue des pieds.

Le père.—Le mariage est chose
bien sérieuse, mon enfant, quand ‘ont
est marié, c’est comme quand on est
mort.
Le fils.—Commentcela ? 
  

En correctionnelle :
—Vocséticz condamné à perpétui-

té, vous vous êtes échappé.
—Pardon, mon président ! on m'a

renvoyé pour inconduite |

Le patron,—Vous me demandez un

mois de salaire en avant; mais si
vous mourriez demain ?

L'employé.—Monsieur, je suis pau.
vre, mais honnête !

Lui.—Dépêche toi de t'habiller,
nous arriverons trop tard.

Blle.— Comment, dépêche-toi ?
Il y a deux heures que je me dépê-

che.

—Dis moi mon, petit homme, que
feras-tu, quand tu seras grand ?

=—Je laisserai pousser ma barbe.
—Pourquoi ?

—J'en aurai moïns grand à laver.

La maman,—Est-tu sûre, au moins
que ce jeune homme, t'aime pour toi-
même ?

Léda.—Oh oui, maman ; si tu
savais comme il est mal à l'aise quand
tu es au salon.

—Si cela vous arrive encore, Brid-
gitte, je serai obligé de trouver une
autre servante.

—Je le voudrais bien, madame, il
ÿ a assez d'ouvrage pour deux.

* —Pourquoi avez-vous quittée votre
dernière place,

—Parce que le maître m'embrassait,
madame—

—Et vous n'aimiez pas cela ?
— Àdire le vrai, je ne men inquié-

tais pas, mais la maîtresse n’aimait
pas cela—

La maman,—Marie, la servante me

dit que lorsqu'il est entré au salon,
hier soir, M. X... te tenait par la tail-
e.

Marie,—Comment peut-elle dire
une chose pareille ; le gaz n'était pas
allumé,

Toujours la bonne gaffe :

...Me permettez-vous de vous ac.
compagner jusqu’à votre porte, malgré
monvilain chien ?

—Oui! oui! j'aime beaucoup la
compagnie des betes |

On parle d'un léger tremblement de
terre qui a mis en émoi une petite lo-
calité du Midi:
—Vous devez joliment avoir eu

peur ? dit quelqu’un.
—Peur, oui, sans doute, mais la

terre tremblait plus que nous,
lees

UNE CALAMITE
LaAUMETHURest v_c vuinmité…que 
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DROELRIE

L'examinateur.—Quelle est votre
opinion sur cette question ?

L'élève.—La même que la vôtre.

Le plus patit-journal au monde est
le ‘Sea Breeze ’’ publié à Belfast,

Me. Il est imprimé sur une carte

postale.

Le sourire est plus intelligent
parce qu'il vient de l'esprit ; le rire
le plus sympathique parce qu'il vient

du: coeur.

Le prisonnier.—]’étais 2 mon ou-
vrage, tranquilement, quand la police
est venu m’arzéter ?
Le juge.—Quel est votre métier ?

Le prisonniec,—Voleur |

~—]Je connais un individu qui siffle
chaque fois qu'il y à du danger.

==C'est un brave, qui est-il ?

- —Jl est mécanicien sur une loco-

motive.

Sur-un carnet:
—Qu’est«ce que c’est qu’un vin

d'honneur ?
—Unbuffet où surtout on boit de

la limonade.

—J'ai réusi à corriger ma femme
de cette habitude de chicaner À pro-

pos de tout ce qu'elle voulait,
—Comment t'y es-tu pris ?
—Jela laisse faire.

Nini,—C’est demain ton procès pour
rupture de promesse de mariage.

Clara ‘’sanglotant.” Oui hi, ni, hi.
Nini.—Je suis au désespoir de te

voir si affligé.,
Clara,—Ce n'est rien, je m'exerce

pourles jurés.

Madame Beauvisage (qui vient de
faire faire sa photographie) — Mais,|

monsieur, elle me vieillit outrageuse.|,
ment|
Le photographe.—Madame, c’est

le grand avantage de nos photogra- |
phier. Dans vingt ans d'ici elles |g
seront encore ressemblantes,

Une damefait l'aumône à un päü-
treinfirme,dans'la rue, étlui deman-
de:
—Monpauvre homme vous n'avez

donc pas'd’amis ?
—Non, madame, dit-il je n'ai que

des parents.

La petite Ivonne se présente chez

1€confiseur.
“Je voudrais une boîte de bonbons

contre la toux.
‘Est-ce pour vous, mon enfant?
‘Les’bonbons,oui ; 180k;c'est

grand'mère quil’a.”

  

Une dame— un tantinet bébête—

demande à notre ami Crétinot:
—Je voudrais bien que l’on m’ex-

pas une voix comme les autres hom-
mes ?

Et Crétinot:
—C'est bien simple. A force de

résider au harem, leur voix “s’éraille.”

Filoutard.—Qu'y a-t-il donc tu es
tout bouleversé ?

Barbotard.—Il y a de quoi. J'avais
il y a quelque temps mis tout won
avoir au nom de ma femme pour le

préserver des griffes de mes créan-

ciers.
Filoutard.— Oui, et puis après ?
Barbotard.—Eh bien, elle a tout

emporté et elle est partie en me

laissant un mot pour me dire qu’elle

ne voulait plus vivre avec un homme
qui avait volé ses créanciers.

Devant Son Ho ineur À. E. Poirier:

—En apprenant qu’il était condam-
né, vous pensez s'il a sauté |

—Parbluu ! parce que c'était jugé

en ressort |

Le progrès de la civilisation s’affir
me de mille manières. Sa dernière

manifestation est un décret du roi de

Siam défendant aux enfants de son
royaume de jouer nus dans les rues
et enjoignant À tous les Siamois
et Siamoïses, âgés de dix ans,
d'être vêtus depuis le genou
jusqu'au cou Enfin pour
être admis au palais royal, il faudra
porter des bas.

 

rateprieÀ

L'Air du Printemps
est aussi vivifiant pour les Bé-
bés que pour les fleurs. Faites
prendre l’air À votre bébé dans
une de nes Petites Voitures.
Elles sont confortables, bien
finies. Le style,la qualité, le
prix, le tout seru ce qué vous
désirez,
Ouvertle soir jusqu’à 10 hrs.

» CREDIT.
187-189 rue Montcalm

….COMPTANT...
1447-1449 et 1551 Ste-Catherino

Notre Magasin qui est en construc-
tion sur la rue Montesim sers le seul
destiné au crédit sous la gérance de

terminé hora diel Setar4°>veuilles vous a
Monsieur, 1551 Ble-Catherine. ris

F. Lapointe
Le Marchandapol Teconnu
pour vendre aux prix les plus bas.

(1604 Ste-Catherino Messis,
AMA) do Vues
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LA SANTÉ ET LA FORCE
vous seront procurés par l’em
ploi du Célèbre Vin de Fin
Parfumé, ’ 

plique pourquoi les ennuques n’ont |
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LA. CHAMPAGNE R. V. 6.

* Ourling Cigar,” fait b Is main valan§ 106 peur Bo,

The Canada Registry Co. mse
CAPITAL: $50,000

Incorporee par lettres patentes. | Adresse par Cable Register,
TEL. BELL 3394 BOITE POSTALE 1025

L'HON. J. GIROUARD, M.D., Prés., A. MILLETTE, Sec.-Trés., Gérant-Général,
T. MILLEITE, Vice-Prés., ii. DESJARDINS, 1. A. LAFLEUR, Dir.

Offre les avantages suivants:
Aide, soin et Assistance En cas d'accidents, de

donnés immédiatement aux maladies, évanouissements
frais de la Compagnie. ou de mort.

Identification immédiate et notification aux amis, qui peuventl'être par
téléphone, télégraphe ou câble.

dentification immédiate aux Banques, Hôtels, Bureaux d’Express, de Poste
ou do Télégraphe, on duns le cas de fausse arrestation au pays ou l'étranger.

Un porte-monnaie en maroquin, une carte d'identification, une in
Hgne pour les bretelles, un carnet, ainsi qu’ane Polios Spéciale contre
les accidents éinise par la ‘ Canada Accident Assurance Co.” de $500
à la mort et $6 00 d’indemnité par semaine pendant cinq semaines.

SOUSCRIPTION ANNUELLE $1.00

Bureau Principal: 20 RUE ST-ALEXIS, Montreal
On demando des représentants dignes de confiance.

PETIT DUC

 

 

 

sar-Détachez ce Coupon, renvoyez-nous-le avec un dollar et vous
recevrez votre police et les insignes par le retour de la malle.

NOM........…….....…..…vercrsesseransers es oseveneen lances camavenesAge...‘overran

Occupation...inereineon

Ville... sorssnseusese aroncochetonsonesenceu0e corntésectHdon SH Noos tsON0Ou0ON00nOMOMO SHC CU t000E

| Nom et adrosse....….….....….….….……eceoneneseseeneneessennennnnnnnn
De la personne à avertir

en cas d'accident.

LE CANARD
ABONNEMENT } Striclement

Un an 50cts. $ payable davance;

Les timbres du Canada ou des Etats-Unis de 1, 2 et 3 cts
seulement sont acceptés en paiement,

  ‘Adressez :. LueCanard,MONTREAL,:GaNaDA
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